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Qu’est-ce que «la crainte de D.ieu» ?
La crainte de D.ieu, c’est réaliser à chaque instant qu’il existe:
«Un œil qui voit, une oreille qui entend et que toutes tes
actions sont écrites dans le livre» (Pirké Avot - Maximes de
nos Pères).
C’est une Mitsva qui n’est conditionnée ni par le temps ni par
le lieu et qui s’applique à chacun, Juif ou non. C’est donc une
Mitsva à accomplir continuellement et qui doit être entrete-
nue par la réflexion et l’étude de la ‘Hassidout.
La crainte de D.ieu est la base de toute la Torah. Le «Kitsour
Choul’hane Arou’h» (recueil abrégé des lois juives) com-
mence d’ailleurs avec ce verset des Psaumes : «Je place D.ieu
devant moi continuellement». La crainte de D.ieu connaît plu-
sieurs degrés : la crainte du châtiment, la crainte du «qu’en
dira-t-on» etc…, mais elle est indispensable.
On rappellera à ses enfants et élèves que sans la crainte de
D.ieu, l’étude ne se maintient pas. Cependant cette «crainte»
doit être accompagnée d’un enthousiasme et d’une vitalité
constante.
C’est grâce à la crainte de D.ieu qu’on parvient à accomplir les
Mitsvot uniquement pour le Nom de D.ieu, sans intérêt per-
sonnel.
Dans le temps, cette crainte de D.ieu était palpable dans tou-
tes les couches du peuple juif : certains craignaient d’être
punis, d’autres de déplaire aux parents ou professeurs ; d’au-
tres enfin aspiraient à la récompense du monde futur… Il
convient évidemment de souligner ces aspects et d’en ren-
dre conscients ses enfants et élèves. Mais la ‘Hassidout
demande de développer ces concepts en étudiant davan-
tage la grandeur de D.ieu et la mission qu’Il confie à chacun
de nous.
La meilleure façon d’enseigner la crainte de D.ieu est par
l’exemple personnel. Le parent et le professeur s’efforceront
sincèrement de mettre en pratique ce que la Torah exige de
chaque Juif : prier avec ferveur, veiller à la propreté du corps,
de l’environnement et du langage, se dévouer pour les
autres, étudier régulièrement la Torah, éviter la colère et la
médisance etc…

F. L. (d’après le regretté Rav Chaim Mordechai Its’hak Hodakov) 

Lundi 11 décembre 2006
à 20h 30

au PALAIS DE LA MUTUALITÉ
24 rue St Victor - 75005 Paris
Métro : Maubert-Mutualité

Roch Hachana de la Hassidout

Le Beth Loubavitch vous invite à la

grande soirée hassidique du

Youd Teth KislevYoud Teth Kislev

Animation musicale

- Entrée libre -

Rabbi

Chnéour Zalman

de Lyadi

est l’auteur

du Tanya,

du Choul’han

Arou’h Harav

et de

nombreux autres

ouvrages...

Neché Oubnot ‘Habad a le plaisir de vous convier
à une grande soirée à l’occasion du

14 Kislev
- Date anniversaire du mariage du Rabbi et de la Rabbanit -

C O N F E R E N C E

“Voici, tu m’es sanctifiée par cette bague...”
donnée par Madame Hanna Zaltsman

venue de Brighton Beach - New York

Lundi 4 décembre 2006
à partir de 20h

dans les salons ‘Haya Mouchka
47/51 rue Petit - 75019 Paris (Métro : Ourcq)

Mazal Tov... cuy kzn Mazal Tov... cuy kzn

Eden Sol
PATISSERIE a TRAITEUR

SOUS GARANTIE ADATH YEREIM RAV FRANKFORTER

27, rue de Meaux - 75019 Paris
Tél: 01 40 03 85 18

PÂTISSERIE FRANÇAISE • VIENNOISERIES • PÂTISSERIES ORIENTALES

w Le midi service restauration rapide
Pizzas - Salades - Sandwichs - Plats cuisinés

Formule petit déjeuner salé/sucré
10 € par personne

Mini viennoiserie : Pain au Chocolat, Croissant,
Pain au Raisin, Chausson aux pommes, Chouquettes,
Cake, Boules au miel, Pain Suisse, Petits-Fours frais,

Œufs Brouillés - Toast - Saumon Fumé
Tarte au citron meringuée - Crêpes (sucre, miel, choco)

Flan - Mousse au chocolat - Crème brûlée
Poires, Pommes, Salade de fruits

Café, Thé, Jus d’orange

Ci-joint mon règlement d’un montant de :           oo 30€ pour l’année        oo 50€ abonnement de soutien

BULLETIN D’ABONNEMENT 
À LA SIDRA DE LA SEMAINE

à retourner au Beth Loubavitch 8, rue Lamartine - 75009 Paris
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Certains mois semblent être
marqués par un caractère parti-
culier qui les distingue du cycle
général du calendrier. Le mois de
Kislev fait partie de ceux-là. S’il
est un qualificatif apte à le défi-
nir, c’est sans doute celui de
“mois ‘hassidique”, et d’abord par
l’accumulation des dates dont le
lien avec l’histoire de la
Hassidout n’est plus à souligner.
Ainsi, ce mois commence par un
Roch ‘Hodech qui, dans les
mémoires, les livres et les cœurs,
est resté un jour particulière-
ment faste: celui où le Rabbi,
après un malaise cardiaque sur-
venu pendant les fêtes de Tichri,
se montra, pour la première fois,
en public. On sait que la période
fut celle, non d’une absence,
mais d’un redoublement de
force et qu’elle introduisit, pour
tous les Hassidim, à une ère d’ini-
tiatives renouvelées, d’enthou-
siasme et de dynamisme neufs.
Dans le cours du mois, d’autres
dates évoquent des événements
plus anciens mais tous porteurs
de messages précieux: le 9
Kislev, naissance du deuxième
Rabbi de Loubavitch, l’Admour
Haemtsaï, le 10 Kislev, anniver-
saire de sa libération des prisons
tsaristes, le 14 Kislev, date du
mariage du Rabbi, le 19 Kislev,
date de la libération de prison
du premier Rabbi de Loubavitch,
l’Admour Hazaken, anniversaire
désigné comme le Roch
Hachana de la ‘Hassidout. Toutes

ces dates sont comme mises
tant en lumière qu’en perspec-
tive par la fête de Hanoucca, le
25 du mois.
On pourrait légitimement s’in-
terroger sur la nécessité d’égre-
ner ainsi le souvenir, de marquer
des jours anciens. Ce serait pour-
tant commettre une erreur
grave. Certes, le peuple juif est
celui de la mémoire et ce trait
est, chez lui, si caractéristique
qu’il explique nombre de ses
attitudes, de ses rites et de ses
choix de vie. Cependant, loin de
s’arrêter à cette idée, si juste et
importante soit-elle, conserver
ces jours comme autant de ren-
dez-vous indispensables, c’est
leur donner un sens qui la
dépasse. De telles dates sont
importantes d’abord parce
qu’elles nous éclairent, scandant
pour nous les jours d’une série
d’accents toniques, au sens strict
du terme. Il s’agit de savoir en
tirer l’élan et la force nécessaires
à toutes les réalisations à venir.
Ce n’est pas là qu’un vœu abs-
trait. Nous savons que notre
temps réclame un effort supplé-
mentaire, que parvenir au para-
chèvement le rend, plus que
jamais, urgent. Ces jours nous
sont, dans ce cadre, une inspira-
tion. Jours de joie, jours propices,
jours de lumière, ils nous tracent,
du cœur de l’obscurité, le che-
min vers la Délivrance finale,
celle que le Machia’h nous
apportera.
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Horaires d’entrée du Chabbat en PROVINCE

PARIS — ILE DE FRANCE
Entrée : 16h 37 • Sortie 17h 49

Horaires d’entrée et sortie de Chabbat Parchat VAYETSE

à partir du dimanche 26 novembre

Heure limite du Chema : 10h27 Pose des Téfilines : 7h08

Strasbourg 16.18
Lyon 16.38
Marseille 16.46

Bordeaux 17.04
Toulouse 17.01
Nice 16.38
Nancy/Metz 16.22

Grenoble 16.39
Montpellier 16.50
Lille 16.29

Vayetsé :
Les moutons

La lecture de la Torah de cette semaine :Vayetsé (Beréchit
28:10 - 32: 3) révèle une grande présence de «moutons»:
les moutons de Lavan et les moutons de Yaakov, les mou-
tons blancs, les moutons noirs, les moutons tachetés, les
moutons mouchetés, les moutons avec des anneaux aux
pieds. Yaakov arrive à ‘Haran et la première chose qui
frappe son regard est celle de plusieurs troupeaux de
moutons rassemblés autour d’un puits scellé, sa seconde
vision est celle de sa future femme, Ra’hel, dont le nom
hébraïque signifie «mouton», gardant le troupeau de son
père. Bientôt, Yaakov devient lui-même berger, veillant à
son troupeau, recevant un salaire pour garder des mou-
tons, marquant les moutons de marques spécifiques,
rêvant de moutons, amassant une fortune grâce à ses
moutons, et finalement reconduisant ses troupeaux en
Terre Sainte où il présente à son frère Essav un cadeau
immense essentiellement composé de… moutons.
Entre les troupeaux, nous lisons également les mariages
de Yaakov à Léa et Ra’hel et la naissance de onze de ses
douze fils, les pères des douze tribus d’Israël. Que devons-
nous apprendre du fait que la nation d’Israël fut fondée
dans un environnement tellement entouré de moutons ?

La première métaphore
«Je suis à mon Bien Aimé et mon Bien Aimé est à moi, celui
qui [me] garde parmi les roses» (Cantique des Cantiques 2: 16).
La voix de ce verset, explique le Midrach Rabba, est celle
de la communauté d’Israël, évoquant sa relation avec
D.ieu. «Il est mon berger, comme il est écrit (Psaumes 80:1) :
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‘Berger d’Israël, écoute’ ; et je suis Son
troupeau, comme il est écrit (Yé’hézkiahou

34:31) ‘Et toi, Mon troupeau, le troupeau de
Mon pâturage’» (Midrach Rabba sur ce ver-
set).
Le même passage midrachique décrit éga-
lement notre relation avec D.ieu en termes
de celles d’un enfant avec son père, une
sœur avec son frère, une fiancée avec son
fiancé, un vigneron avec son gardien, entre
autres. Chacune de ces métaphores
exprime une facette différente de cette
relation : le lien profond entre D.ieu et
Israël, l’amour et l’affection, la protection
de D.ieu pour nous, notre source de joie
pour Lui, etc.
Que représente la métaphore du troupeau
et de son berger ? Si le point souligné en
était le fait que D.ieu pourvoit à nos
besoins et nous protège, ces éléments exis-
tent également dans la relation entre un
père et son enfant. Quel aspect unique
dans notre relation avec D.ieu peut-il s’ex-
primer en nous décrivant comme Son trou-
peau ?
Le trait dominant d’un mouton est sa doci-
lité et son obéissance. L’enfant obéit à son
père mais le fait parce qu’il apprécie la
grandeur de son père ; le mouton n’obéit
pour aucune raison, c’est simplement sa
nature profonde qui le pousse à cette
obéissance. C’est cet élément dans notre
relation avec D.ieu que représente le mou-
ton : une soumission inconditionnelle qui
n’a pas ses racines dans notre compréhen-
sion de Sa grandeur et nos sentiments à
Son égard (auquel cas elle serait définie par
les limites de notre compréhension et de
nos sentiments), mais dans la reconnais-
sance du fait que «je suis Son mouton».
La nation juive fut fondée au milieu des
moutons parce que notre abnégation et
notre obéissance inconditionnelle à D.ieu
sont les fondements de notre Judaïsme.
Bien sûr, nous ne sommes pas seulement le
troupeau de D.ieu, nous sommes égale-
ment Ses enfants, Son épouse, Sa sœur et
Son vigneron. Par le même biais, la Torah
nous relate que lorsque Yaakov quitta
‘Haran après vingt ans passés à être berger,
sa richesse ne consistait pas seulement en
moutons : «Il avait de nombreux moutons,
des servantes et des serviteurs, des cha-
meaux et des ânes». Nous venons de lire
que Lavan lui payait son salaire en mou-
tons et que son troupeau se multipliait
excessivement ; mais d’où lui venaient ses
autres possessions ? Rachi explique que «il
avait vendu ses moutons à un prix élevé et
s’était acheté tout cela».

Spirituellement, la «fortune» de Yaakov ne
consistait pas non plus en docilité et abs-
traction de soi mais incluait également le
courage et la vigueur. Mais la source et la
base de tout cela lui venait de ses «mou-
tons».
Etre un Juif signifie étudier la sagesse
divine (qui nous est révélée dans Sa Torah),
développer un amour passionné et une
crainte révérencieuse pour D.ieu, étudier
Sa sagesse et implanter Sa volonté dans un
monde souvent hostile. Tout cela requiert
que nous utilisions au mieux nos forces
mentales, émotionnelles et notre aptitude
à convaincre. Mais le fondement de toutes
ces attitudes, la base sur laquelle elles s’ap-
puient toutes et sur lesquelles elles s’affir-
ment toutes, est notre simple engagement
pour D.ieu, un engagement qui transcende
la raison et l’émotion.

Une piété interdite
Nos Sages nous disent que les Patriarches
observaient la Torah, tout entière, bien que
D.ieu ne l’ait pas encore commandé. Et
pourtant, le vingt-neuvième chapitre de
Beréchit nous montre Yaakov épousant
Ra’hel après avoir été trompé et marié à sa
sœur Léa. Pourquoi Yaakov épousa-t-il
deux sœurs, ce qui constitue une interdic-
tion biblique tout à fait claire ?
Mais Yaakov avait donné sa parole à Ra’hel
qui avait attendu sept ans pendant les-
quels il avait travaillé pour Lavan son père
afin de gagner sa main. Refuser de l’épou-
ser lui aurait causé une blessure et une
souffrance. Puisque les lois de la Torah
n’étaient pas ordonnées à Israël avant la
révélation sinaïtique, Yaakov n’avait aucun
droit de mettre en avant la piété qu’il s’im-
posait de son libre choix au dépens d’un
autre être humain.
C’est ici que réside une importante leçon
pour chacun d’entre nous. Les lois de la
Torah sont éternelles et sans équivoque.
L’on ne peut questionner le Tout Puissant
même si Ses commandements paraissent
susciter de la souffrance et de la difficulté.
En dernier ressort, la Torah est la source
unique de vie et de bien-être pour le Juif, à
la fois spirituellement et physiquement. Et
pourtant, cela ne s’applique qu’à ce que la
Torah édicte directement. Si une personne
désire aller au-delà de ce que lui com-
mande la Torah, rien n’est plus digne de
louange, tant que cela ne fait que l’affecter
elle-même. Quand les autres en souffrent,
les besoins d’autrui doivent toujours avoir
préséance sur ses propres «valeurs», même
les plus saintes.
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Etude du Séfer Hamitsvot
du Rambam (Maïmonide)

Une étude quotidienne instaurée par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

DDiimmaanncchhee 2266 nnoovv.. -- 55 KKiisslleevv
MMiittssvvaa nnééggaattiivvee nn°° 115577 :: C'est l'interdiction qui nous a
été faite d'enfreindre nos engagements oraux, même
si nous ne les avons pas pris sous serment.

LLuunnddii 2277 nnoovv.. -- 66 KKiisslleevv
MMiittssvvaa ppoossiittiivvee nn°° 9955 :: Il s'agit du commandement qui
nous a été ordonné en ce qui concerne l'annulation
des vœux, c'est-à-dire que nous devons appliquer les
règles qui nous ont été données à ce sujet.

MMaarrddii 2288 nnoovv.. -- 77 KKiisslleevv
MMiittssvvaa ppoossiittiivvee nn°° 9955 :: Il s'agit du commandement qui
nous a été ordonné en ce qui concerne l'annulation
des vœux, c'est-à-dire que nous devons appliquer les
règles qui nous ont été données à ce sujet.
MMiittssvvaa ppoossiittiivvee nn°° 9922 :: Il s'agit du commandement qui
incombe au Nazir de se laisser pousser les cheveux.
MMiittssvvaa nnééggaattiivvee nn°° 220099 :: C'est l'interdiction qui a été
faite au Nazir de se couper les cheveux.

MMeerrccrreeddii 2299 nnoovv.. -- 88 KKiisslleevv
MMiittssvvaa nnééggaattiivvee nn°° 220022 :: Il est interdit au Nazir de boire
du vin ou toute boisson alcoolique à base de jus de rai-
sin.
MMiittssvvaa nnééggaattiivvee nn°° 220033 :: C'est l'interdiction qui a été
faite au Nazir de consommer du raisin (frais).
MMiittssvvaa nnééggaattiivvee nn°° 220044 :: C'est l'interdiction qui a été
faite au Nazir de consommer des raisins secs.

JJeeuuddii 3300 nnoovv.. -- 99 KKiisslleevv
MMiittssvvaa nnééggaattiivvee nn°° 220055 :: Il est interdit au Nazir de
consommer le pépin des raisins
MMiittssvvaa nnééggaattiivvee nn°° 220066 :: Il est interdit au Nazir de
consommer l'enveloppe des raisins.
MMiittssvvaa nnééggaattiivvee nn°° 220088 :: Il est interdit au Nazir de se
rendre impur dans une maison où se trouve un mort.
MMiittssvvaa nnééggaattiivvee nn°° 220077 :: C'est l'interdiction faite au
Nazir de se rendre impur au contact d'un mort.

VVeennddrreeddii 11eerr ddéécc.. -- 1100 KKiisslleevv
MMiittssvvaa ppoossiittiivvee nn°° 9933:: Il s'agit du commandement qui
incombe au Nazir de se raser la tête et d'apporter ses
sacrifices à la fin de son nazirat.
MMiittssvvaa ppoossiittiivvee nn°° 111144:: Il s'agit du commandement qui
nous a été enjoint au sujet de la loi de la valeur estima-
tive d'un homme, soit celui qui dit: "Ma valeur estima-
tive, ou celle d'une autre personne, je fais vœu de la
donner".

SSaammeeddii 22 ddéécc.. -- 1111 KKiisslleevv
MMiittssvvaa ppoossiittiivvee nn°° 111155:: Il s'agit du commandement qui
nous a été enjoint par la loi relative à l'estimation
d'une bête impure, ainsi qu'il est dit: "on amènera
l'animal en présence du pontife, celui-ci l'estimera...".
MMiittssvvaa ppoossiittiivvee nn°° 111166:: Il s'agit du commandement qui
nous a été enjoint au sujet de l'estimation des mai-
sons.
MMiittssvvaa ppoossiittiivvee nn°° 111177:: Il s'agit du commandement qui
nous a été enjoint au sujet de l'estimation des champs.

Re t ro u ve z  l ’ i n t é g ra l i t é  d e  l ’ é t u d e
d u  S é fe r  H a m i t svo t

s u r  n o t re  s i te  w w w.l o u b a v i tc h . f r
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Un voyageur âgé se présenta
un jour à l’aéroport Ben Gurion en
Israël, au stand tenu par
Loubavitch. Il se dirigea en sou-
riant à l’accueil et on lui proposa
une tasse de café en attendant son
avion. Il accepta mais à la condi-
tion que cette tasse soit pleine à
ras bord.

Etonnés, les ‘Hassidim ne posè-
rent pas de question et lui servi-
rent une tasse pleine au point que
le moindre mouvement la ferait se
renverser. Et à leur grande stupé-
faction, l’homme – pourtant âgé –
souleva la tasse sans en renverser
une goutte et but son café.

L’homme souria fièrement et
expliqua : «J’ai fait cela pour vous
prouver combien vous avez un
grand Rabbi !»

«Voyez-vous, il y a très long-
temps, j’étais le rabbin d’une
grande synagogue de New York. Il
y avait un Minyane tous les jours
pour la prière, des cours et beau-
coup d’activités. Et notre bâtiment
abritait également un Mikvé (bain
rituel) pour femmes. Mais à cette

époque, de nombreux fidèles quit-
tèrent New York pour s’établir dans
des banlieues plus sûres et plus
huppées et les fidèles plus âgés
disparurent. Bref, le comité de la
synagogue me fit comprendre
qu’il ne servait à rien d’entretenir
un si grand bâtiment juste pour
quelques personnes. Je m’oppo-
sais à cette décision, suivant en
cela la recommandation de
Maïmonide: «On ne vend pas une
synagogue sauf si c’est pour en
construire une autre plus grande».

«De fait, quelques personnes
continuaient à fréquenter aussi
bien l’oratoire que les classes de
cours. De plus le Mikvé accueillait
tous les soirs des dames de tous
les quartiers de New York.

Un jour, la dame responsable du
Mikvé me raconta que pratique-
ment chaque soir, le Rabbi de
Loubavitch lui téléphonait, lui
demandait comment elle se sen-
tait et l’encourageait à continuer
son travail avec dévouement.

Ceci dura plusieurs mois jusqu’à
un soir: j’étais en train de donner

mon cours quotidien
de Guemara, la dame
responsable du Mikvé
entra en trombe dans
la pièce et, presque

hystérique, annonça que
quelqu’un avait placé un gros
cadenas sur la porte du Mikvé !

Je compris que c’était sans
doute le seul moyen qu’avait
trouvé le comité pour décourager
les femmes de venir.

J’ignore ce qui m’a pris mais je
me suis précipité vers ma voiture,
j’y trouvai les outils nécessaires et
me rendis devant le Mikvé. Au
bout d’une heure d’efforts surhu-
mains, je parvins à faire sauter le
verrou : les femmes qui m’avaient
observé de loin purent alors péné-
trer dans le bâtiment.

Le lendemain, la responsable du
Mikvé me raconta que le Rabbi
l’avait appelée la nuit précédente –
comme à son habitude – et elle lui
avait expliqué ce que j’avais été
obligé de faire. Le Rabbi remarqua:
«Bénies soient les mains qui ont
brisé ce verrou!»

Et c’est cela que je voulais vous
montrer, conclut l’homme. J’ai
maintenant plus de 91 ans et mes
mains ne tremblent pas grâce à
cette bénédiction!»

Rav Tuvia Bolton
Le’haïm – www.ohrtmimim.org/torah

traduit par Feiga Lubecki

Un service de D.ieu parfait

Au temps de Machia’h, les commandements seront
observés avec une perfection absolue. C’est là le sens
de la phrase de Maïmonide (Michné Torah, Hil’hot Mela’him

11: 1) : “A cette époque, toutes les règles seront instau-
rées de nouveau comme dans les temps passés”.
Cependant, il est clair que la perfection atteinte dans
cette nouvelle ère sera supérieure à celle qui caractéri-
sait le Beth Hamikdach. Cette idée est vraie même si la
période qui sert de point de comparaison est, par
exemple, celle du règne du roi Salomon où rien ne
venait gêner la pratique des commandements.
En effet, cette époque verra l’accomplissement de la
prophétie : “Je retirerai le c?ur de pierre de votre chair”.
Il est donc évident que les commandements de D.ieu
seront pratiqués avec un raffinement d’un tout autre
ordre.

(d’après Likouteï Si’hot, vol. XXVII, p. 245) H.N.

Des mains comme ça !

Votre
Boîte de Tsédaka

est pleine !

* ***

vesm

la rapporter
au

Beth Loubavitch: 
8, rue Lamartine

75009 Paris
(M° Cadet)

nous contacter
par téléphone au
01 45 26 87 60.

Nous nous ferons
un plaisir de

venir la chercher

Vous pouvezJusqu’à
50% moins cher,

que leurs
équivalents griffés

Ouvert du
Dim. au Vend.

Fermé le Samedi

Matelas - Sommiers

Banquettes - Clic-clac

Futons - Couettes

Lits électriques

LAMYLITERIE

% 01 47 00 73 55
3, rue du Commandant Lamy - 75011 Paris

Métro: Voltaire ou Bastille

DÉPOSITAIRE DE GRANDES MARQUES: EPEDA, TRECA, DUNLOPILLO, MERINOS, SIMMONS

F A B R I C A N T V E N T E D I R E C T E

MATELAS GARANTIS
SANS CHAATNEZ

www.lamyliterie.fr

Système d’assemblage
exclusif
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